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L/abonnement peut dater dû 1er -de chaque
mois, on commencer avec le 1er numéro de
l'année. On ne s'abonne pas moins que pour'
un an. L'avis de discontinuation doit être donné
par &orit, au Bureau du soussigné, UN MOIS
avant 1'expiration de l'année d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-'
.gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'alministration de ce journal doit être adressé

à F1rixr H. PRourr, Rédacteur-Propriétaire.

A rOoNNxMEr :
$1 PAR -AN

PARAISSANT OUS LES JEUDIS '

ANNON CE8 :

Première insortion-.....10centins par ligne
Deuxième insortion,oetc..... 3J continis par ligne

Pour annonces à long terme, couditidn lib6é-
raies.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
, reinent aux cultivateurs pour la vente do terres

instruments d'agriculture, etc., etc., troiveront
avantageux d'a.noncer dans ce journal. ,

MM J. B. Rolland &, Fils, libraires à Monfral
M. J. A. Launglais,ibrairo A St. Rochu de Québée
ogut bleu voulu se charger de l'agence dé la
" Gazette des Canpagnes.
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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en, tro la premiere ABNICMENT
Emparons-nous du n, si nous voulons conserver notre nationalité. > 81 AR A

SO MMAIR. REVUE DE LA SEMAINE

Revue de l Scmaine La retraite des élèves du Collége do Ste- La retraito des élòves du Collg de Ste. Anne
Aune.-Ordiiationls faites par Sa Grâco Mgrl'Archovêqio do sousl directioni du lRvd Pèreivez, R Sdem.to'iste,

Qu4bec, au Coll6go de Ste. Anne.-Lo Róvd Père Lacasse a on lieu la semaine dornière.
explore actuell oment les, forée situa e dans 10 comté de Sa Grâce M:gr l'Archevêque de Québec faiiaitles ôr-
Champlain;Ïil aËrando confiance dans l'avenirprospèro de la dinations suivantodsdimanche dernir A là chapelle
colonisation.-Loterie on faveur de l'église dédiée à Notre- du Collége de St. Anne
Dame do Lourdes, à st. Sauveur de Québec, par lesRlt P Tonsurés: MM. Domniniquo Pelletier, Chs. Gagn,
Oblats.-Sa Grandeur Mgr Laflècho bénit l'inauguration for- Joseph R chard, Aug. Ouel:et, A.fred Dionne et 1.
molle des travaux pour relier, parune voie ferrée, le Saint- Deblois;
Maurico et le Lad St. Joan.-Projet de l'établissemeiit d'niie Ordres ineurs: MâM. Ford. Chabots Ford. B6gin et
fabrique de sucre de betteraves à Montmagny ;-Etallisso- Cl. Beaudoin.
ment d'uno semblable maunfactur'e à Arthabaskaville.-Ró. Sous diaconat: M. Louis Saint Pierre.

~ense de M. le Dr G. LaRoque, aux questions suivantes:

Quel. sont les avantages généraux do l'6tablissement do su- Mgr l'Archevêque assistaiLt à la messe i '1Eglisepa.

.cries de betteraves dans la Province do Québec ? Quels lOisSi:lO et fit le soimon. Le soir, a la Chapelle A

eri particuliersque le cot do Collège, Sa Grtceprêsida.it à lia clôture de la rtraito.
seraient les avantages p e qQuvébec L.Lautel était étincelant do lumières disposées on forie
retirerait de l'introduction de cotte nouvello industrio; La de coeur entremêlé avec profusion do fleurs naturellis
betterave épuise-t-ello le sol r la culture est-ello difficile et iicielles. Comme tojs le chant a étm
les eongraisdispondieuxi un arpent do terre cultivé en b et fio. lom me tujurs Sant aacrtmn-

teavs er-tilréunraifà 4la tonne. fiilo L'hommige r-endu .tu Trrès Saint Sacrement de
teraves sera-t-il rémunératif à $4 lAitel par des cours puris qui là matin s'étaiont ja.

causeriogricole: La colonisation dans les townîskips Parke, prochës do la Table Saint.e, apròi un retraite de trois
Poh6négamoolce, Chabot, Escourt et Cabane (Suite.)-Uno jours, était sts doute bien agréable à Dieu et propre
soi'ée avec le Rovd. Père Lacasso; espérances qu'éprouve le à attirer sur eux des grâces abondantes par a per.
Révd Père au sujet de l'ouvre de la colonisation, malgró les sévéra nce dans loitr» bonncs..résolutions 'et 1 succès
contrariétés qu'on luisuscito-Ce qu'est leto onship Parke, dais lours études.
au point de vue de la colonisation et <le la culture d'arbres - To Révd Père Lacasso ost act.nellement A oxplo
foresties ou fruitiers Avantages qu'il y aurait d'étlimr rer le,; bords do la .Uatisc:n. Il a dû se diriger d'abord
des ceons dans le tonship Poh6ngaimook.-hIstructions sur Notro-Dame dos Anges, . le posto le plus avancé
donunée aux colons du lac Poliéuganool, A l'Eglise <le St. dans les Lauret tidos. Du, là, il lraVersöra: Por thuiu
El1uth.re, les doux nouveaux cantons que le Gouvornemcnt

rujeatsdiscra: Uùe preniièroexposion horticole sous lopiatronage Provincial fait actuellement arpenter an nord.de:la
(Ie la Société d'horticulture di coîuntiS du l'Islet; pri:r accor- Per tuis et il remontera on canot la ]atiican j.
dés dams les dioents i6 lartemeents de cette oxpos:tionm.

Choase et autres:Prix pourls chevuix,à ladriroxosition qu's<m Lac Edouard. .

agricole et inedustrielle s Montróa-romportd par un culti- Lin ten tiont du Révd Père L:cnsse est de faire par,
Vat~ir de là mlvière.Ouéltl.-La pch nma.ruu sur less côtes tout des sondages pour inspeceter la naturo du sol afin
de Ga1sp6; aYanitages qu'il y aurait du se livrer à lu cult ure qu Von soit enfin fixé sur lU valeur de ces endroits
Sde la n terre seus iroits.

Ileoette: Mloyen .de ne piréserver des maladies contagielluos. au point de vue de lat colonisation.
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La Révd Père uacass constacte que l'impulsion son travail lui rapportera, terme moyen, vingt .(20)donnée a la colonisation se propuge, que sur tous les tonnes do-bette aves quilivées àdl'usiño lui-rapp)Or-pointa du pays, il se fait un mouvement qui grandit teront quatre (4) piastres par tonne de 2000 b.; ceuxe dnt nous .finironis par sen tir les heureux résultats, qui seront obligés de transporter leur produit;par lasi cot élan se maintient et que tous les amis do l'agri. voie ferrée, auront à débour.er 70,cts par tonne deculture veuillent y apporter leur précieux concours. 2000 lb'. Ainsi celui qui cultivera la betterave auraLoterie de .Notre Dame dc Lourdcs.-Le 4 novembre un profit de $72 clair etnt par ârpent, otcelui qui-
prochain aura lieu le tirage de la lotelie faite au béné- sera obligé de se servir 'do li. voie ferrée, aura $58-ice de . la chapelle de Notre-Dame 'de Lourdes, à St. clair et net par arpent.
&aveur do Qiébec, par les RR. PP. Oblits. Je.L " Il est important pour ceux là qui veulent profiterpersonnes qui ont des billets sont ,resp.ctueusoment avantages queleur offre lo syndicat, do b'en faire
pries de foaire parv r.a valeur à ui de droit le coanatre de suile et la fare Cet automne un bien

tô possiblo. profond labour de 8 à 10 poucos.-- Nous lisons ce qui suit dans le Journal des Trois " Touîted les terres qui peuveont produire de l'orge.Rvieres: Sur l'invitation du Dr. E. Il. Trudel,. prési sont propres à la culture de la betteravo': celle quident do la compagnie du chemin de lor du Saint- n'est pas as;sez fumée 1't acquérir la fertilité néces-Laurent, Mgr. Laflèche se rendrajoudi le 30 septembre saire pour la culture de la betteraîve 'on y rMettantcourant, pour bénirl'naugiiration formelle des travaux pour environ $G de phosphate, que le syndicut livreracommencés depuis quelques semaines pour relier pai- aux cultivuteurs 'au prix cont.iint dè, le mois d'avril-une voix ferrée le Saint-Maurice et le lac Saint Jeoan. prochain.,
Sa Grandeur a bien voulu déclarer 'qu'elle serait hen "'Les terre-i qui ne sont pas propres à cette culture;reuse d'appeler, au nom de l'Eglise catholique, les et qui ne doivent pas être cultivées, sont clles ui
benédictions du ciel sur une entrepriqie destinée à sont: tourbeuses, marécageuses, nloires, ou provenant deouvrir un si vaste champ à l'expansion do notre bois défi ichés depuis inoins de guatre innées
peuple et au déeloppement de notre activité nati, "Il ne faut Iaire usage des engrais qui sont nui-onale. Cette imposante cérémonie a ou lieu au jour sibles à la betterave -comme poudrette, guano, nitrateindiqué, en présence d'une foule nombreuse amie de potasse, liquides et fumiers..la colonisation. . ~Le-s personne .s lqu .i désirent, fairecet to culture de.
-Fabrique deao sucre de betteraves â 3ontmagny.-Le vron s'adresse sns elair fu rydcete c r
Canadien annonce que M. C. A. P. R. Landry, M. P., -- Nous croyons intéresser nos lecteurs en publiants'est rendu a Québec pour s'entendre avec le repré les renseignements suivnlits~'sur ld~ultur-e de l bette.
sentant de "l Union Sacrière du Canada" à propos raves, lues à la plume de M. le Dr G. LaR ôae qui
de l'établissement d'une fabrique de sucre de bette a une grande ex.érience pratique sur cette culture etraves à Montmagny, les cultivateurs de ce comté qui porte un si grand intérêt au progrès agricole,
étant très-disposes a se livrer a cette importante cul- notamment à l'établissement des manufacttures de
'turc. betteraves dans notre Province. Voici ces renseigne.

- Nous voyons avec plaisir qu'à Arthîabaslcaville ment classées' par questions et réponses:
on désire entrer vigoureusement dans cette nouvelle . Io. Quels sont les avantages généraux de l'établisse-exploitation. Voici co que nous lisons dans l'Union des ment de sucreries de betteraves dans la Province de Qué-Cantons de 1'E1st: bec?. .e

"Il s'est formé, dans le Village d'Arthabnskaville, .Réponse.--Des capitaux étrangers vont être mis au-un syndicat qui s'est engagé envers " l'Union Sucrière service du travail et de l'industrie de nos populations;
du Canada " ayant son siége principal d'affaires, à la main d'uvre va trouv ne augmentation sn-Paris, à lui fournir lo produit de mtille arpents de tete sible d'emploi et un salaire renumérai lant tio -
cultivée en betteraves a sucre, a la condition qu'une locale du sucre nous permettra de conserver parmi
sucesio.serait b,àtie dans le Village d'Art hababkaville; nous les sommes d'argent si consdérablos que nous
l'ute neété si né e 22 septembre, les parties sont liées expédions aux Eta't- Uis ou aux Antilles our l'achat1'une enver 'autre, de cett3 péiueet pour lachatdenée.ndicat aété formé plutôt dansse ndispensable denrqe."ce syniaplttdsunbtdié 20. Quels seraient 1 s avantages particulierqu e
:rêt publie quo de spéculation; le.s personnes qui ls comté de Québec retirerait de s'aintrodutic de cette nou-
composent veulent, avant tout, introduire chez nos velle industrie ?
cultivateurs le goût de cette culture, qui enirichira Répons. -D'abord, nous aurions lieude nousrjoirnotre population agricole qui n'a pas été rémunérée du succès d'une belle, d'une magnifique entreprise,
de ses travaux depuin si longtemps. chose hélas I trop iare parminous. Chacun y a enurase,

" C'est une ouvre nationale quo ce syndicit a entro. part dans la mesure de son concours. En second lieu,
pris, et il espère la mener à bonne fin; son but n'est le cott de l'installation de la fab iqué sea d'envionpas: d'être exclusif et de contraliser toute cette $150,000 don t bénéficier-ont ·riquesera l habi-
opération dans le village d'Arthabaskaville, mais en tants du comté et des environs. Li productio n par lfaire partager les bénéfices à toutes les localités, de.. ultivateur de 20 à 30,000 tonnes pr aetau prix
puis le fleuve St. Laurent, Danville et Ste. Julie, qui do $4 la tonne, répandra annuellemt a nos aprix
se trouvent assez près du parcoui s de la ligne du pagnes la jolie somme de $80,000 à 8120,000, réalséechemin de fer.., sur un mnarchéi sûr-, invariable, . pe de distac, sur" Qu'il nous suffise de dire que tout cultivateur ne la ute de'l : vi, qi ne pourrà qu'au gden ter, 'par
déboursera pas au delà de huit (8) piastres pour la lia demande et pr lez, prix. Il faur un a menter e
culture d'un arpent de terre et que cette somme et nir compte de l'amélioration des terrespar la cutu-e

p-'



*~-~; --'i.

do la betterave, que l'on obtient par le défoncoment
du sol, Ia destruction dos mauvaises herbes dont nos
champB sout infestés.-Sur les rotours.do betteraves,

lesreclte de ,créaesseront plus abondantes,- le
grain plus net. En même temps,: cette industrio grou-
pera de nombreuses familles, qui ajouteront à la con
sommation etlpsrtant au prix des produits deschamps
et des..jardins maraîchers..Les feuilles, les-racines
ava'riées ou'de rebut serviront encore à la nourriture*
'des bestiaux de la frme.

30.. La betterave épuise t elle le sol? La culture est
elle difficile"? Les engrais dispendieua- Un arpent de
terre cu/tivé en b>etteraves sera t-il, rénumératif, à 84 la
tonne? 

R?éponse-Tous les cultivatours qui ont pru tiqué
cette culture reconnaissent, avec los agronomes les
plus célèbres, que la betteravo épuise moins le sol que
la pomme de terré. Si vous cùltivez un torrain qui a
produit une récolte, après un engrais d'automno on
de printemps de fumier vert ou frais, on si vous cul-
tivez sur chaume, il suffira de faire des labours lro-
fonds, soignés, avec ameublissoment du sol. En général,
les autres soins do culture requièrent moins de travaux
que les autres légumos et ils peuvent être exécutés
par les-femmes et même par dejeunes enfants.

Les engrais dispendieux doivent être évités plutôt
que recherchés. Il est, vrai que les engrais de chaux,
superphosphates, etO., Sont coûtoux, mais on échange,
ils couvrent une grande superbcie de terrain, et la ré.
coite donnera.de.15 à 25 tonntes par arpent. Ce que le
fabricant redoute, c'est que les-cultivateurs en ne cul-
tivant.qu'un. arpent ou deux: n'on fassent une espèce

dans notre pays la richesso ot l'abondance, out ses dé-
tracteurs ou ses étoignoirs. Et pourquoi ces éteignoirs,?
Parce que c'est- un prêtre que l'on a mis à la tête do Çe
mouvement; parce que c'est un missionnaire i qui son
supérieur ocelsiastique a dit: Parcourez les forêts,'et
partout où vous y trouverez des torres propres à la
colonisation, vous.-y-conduirez des chefs do famille,
des jeunos gens disposés à se fairo cultivateurs, suivanti
en cela l'exemplo de deux qui vous ont précédé dans'
(,et apostolat éminomment religieux ot patriotique.

Quois sont o.4 détracteurs ? ils n'ontdeo catholique
que le nom, leur vocation est le désoeuvrement; ils
voudraient salir de leur bave e prêtre qu'un journal
protestatit, le Mail, disait il ya quelques jours, êre'le
meilleur agent do colonisation que l'on puisse trouver,

pareo que, dit-il, le prêtre s'enfoncocdans la'forêt.,
bi'ctiuno cliapelle et une éco'e; les colons s'y gròu--

" pent et l'é*tablissomuent se forme. " Il-y a donc loin.
de-ces appréciations d'un journal protestant, à. des
lettres dictées par le dévergondage, adressées à de cou-
rageux missionnairos qui remplissent leurs devoirs
avec tout le zèlo dos premiers apôtres qui ont implanté
la croix dlans notro pays on même temps qu'ils se li-
vraient au défrichemont de nos terrs.

Le Révd Prec Lacasse en a rencontré, dans sefs
missions lointaines chez les 'sauvages, de. plus fa.-
rouches, le cœur peut être un peu moins endurci, et co--
la ne lui'a fait ni chaud ni froid, continuant toujours
avec le même zòle la mission qui lui était confiée.
Ainsi donc, MM. les détracteirs de la colonisation, aiu
plutôt du prêtre qui vous porto ombrage, pas do-bile 1
La colon isation se fera, et les colons entoureront de

do.jardinag»e et-ýn'y mettent trop d'ongraie. .Nul ne lour estime et do lor confiance lo généreux apôtre de
prêtendra.sans doute, qu'une récolte de 15 à 25 tonnes la colonisation qui ne leur veut que du bien et qui
par arpent, à raizon-de $4 la tonne ne saurait être ré- voudrait les voir heureux et prospères, si pour cela,
numérative. • - , ils veulent suivre les conseils qu'il croit devoir' leur,

donner, avec cet esprit do charité et do bienveillance'
C A U S E-R I.E A G R I C O L E qui caractérise lo prètre ou le missaionnaire.

Le Révd Père Lacasso qui n'avait que peu de
LA COLONISATION DANS LESTOwNSIIIPS PARKE, POTÉNÉ Jours à disposer pour la visite de quelques-uns des

GAMooC, CIIAIOT, EscOUIIT ET CABANO (Suite). townships <lo Kamouraska, devait faire ce voyage on.
toute hâte. C'est pourquoi dès sept heures le lende;

Le 21 septembre dernier anu soir, nous nous rendi- main matin, nous étions on route, le révérend Père'
ons, on compagnie de M. le Notaire Alexaindro Gagnon, accompagné du Révd 31 Clovis Roy, on mèême temps
chez M. le miuéde St. Alexandre où nous faisions con- que M. le Notaire Gagnon nous donnait placO dans sa
naissance avec le Révd-Përe Z. Lacasso, que nous do- voiture..
vions accompagner à: unoexcursion dans plusieurs Dans i cours le l'après-mIdi, nous arrivions à l'E-
townships du comté de Kamourauka. Inutile de dire glise de St. Eleuthère après avoir parcouru vingt-
que nous.y avons passé agréablement la soiréo à parler quatro millos*sut- un- chemin carrossable. Ce chemin
do colonisation. Nous laissions -au Révérend Père la fait sans doute honneur à ceux qui ont ou la direction
tâche de nous raconter ses voyages au Saguenny, l'es de son parachèvement. l-y aura certainoment par la-
poir qu'il entretient de voir cette immonse vallée ou- suite des modifications à lui faire quant à doux on
verte à la colonisation, do.même que lo récit des; m.- trois côtes qui auraient pu être évitées par un dé-
bar"squ'il éprouve depuis qu'il a été nommé apôtro tournement de quelques arpents, ou passant par de-s
de la colonisation, tant il ost vrai du diro que les couvres cavées, s:sns que la longuour-dit chemin à-parcourir on.-
de bien ne eont pas exemites-de grandos contrariétés, soit pour ce!a plus longuo. On s'est aperçu un pou plus
puisque c'est etn .cela qu'elles trouvent leur véritable tard (le cotto erreur du tracé, et il-est possible, croy.
force ete qui loe appuient avec plus de solidité sur ons nous, d'y roméd ier à pou de frais. La nécessité
le roc. s'en fera sit entir quand ce chein aura a donner pas..

Nôus étions loin de soupçonnor cependant que sage aux cultivateurs do plusieurs paroisses qui -n
l'oe:vre parexcel lence de la colonlisation, que lac'eirgé manqueront pas dl'tei- formées avant- longtemps. -

honîored son hautpatronage, que. nois gouvernants Lo townshmip Parke, que le chemin que nous venons
considèent comme étantsonlo capable do donner-plus do parourir traverso en partie, est peu propre-à-lae-
de développement à notre Provinco, et- que toute la colouisation, quoiquo nous y voyons par ei - parlà
prese canadienne proclamo comme pouvait amonr quolques déftrichements, notamment dans le 8e rang
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dont lesi terres sont meilleures, ialgré qu'elles soient
pa-s.blmen t .rochéuses. En somme ce township ne
saurait convenir é la colonisationî, les terres étant trop
rocheuses. Ce pourrait être un endroit de réserve
pour.le bois de consIrîetion ou de chau'flago, si toute:
fois on, apportai l'améngemolnt de ces forêts
tous les soins convenables,, en se basanît pour cela sur
les principes qui: servent à diriger une exploitation
raisonnée des forêts.

Comme le faisait r. marquer le Révd Père Lacasse,
il.a plusieurs lots qui par leur disposition pourraient
être destinés à la plantation d'arbresfruitiers, princi
palement de pommiers, s'il arrivait à quoiqu'un d'avoir
l'idée de se ýlivrer àé cette exploitation sur une grande
échelle, tant il est vrai de dire que Dieu n'a pas éta-
bli cette uniformité do terrain pour rien. Lo tow'nship
Parke pourrait quelque bon jour être un sujet de ri
chesse pour ceux qui, ayant des capitaux, voudraient
l'exploiter, soit pour la culture d'urbics forestiers ou
d'orbres'fruitiers. Pour 'e présent, ne l'offrons pas aux
colons.

Passons au townt-hip Pohénégamook, dont le sol est
avantageux, 'malgré qu'il y alit quelques parties ro-
cheuses on marécageuses. Les larges brèches que l'on
a faites dans ce townîshiip prouve q;ue sou sol n'est pas
à dédaigner et que des lots considérables pourraient
offrir aux colons 1'avanîtago d'y for mer de bons établis-
sements.,Quant aux roches on éprouve aucune difficulté
à les enlever, puisque dans la plupart des cas elles sont
d'uIne.groFscur moyenne ct pouvent être soulevées fa-
clementsans trop de frais ni un travail pénible. Pour
ce qui est des parties marécageuses qui généralemont,
ronferment la meilleure terre, on peut avoir recours
a l'égouttement, puisque ces terrains, dans la plupart
les cas, so trouvent à proxi:nité des rivières ou d'im-

menses ruisseaux.Uno terre ne s fait pas dans un
an, ou même dans deux ais et pour peu que l'on
sache profiter des avantages qu'elle nous procure par
sa disposition, oi peut avoir la certitude qu'avec un
peu de travail on possèdera dans l'avenir un fond
inépuisable de'richesse.

Ces terres rocheuses ou marécageuses sont, ce-
pendant une exception, et elles ne se trouvent que
sur partie du bord du lac Pohénégamook, car sur les
hauteurs. du township Pohénégamook. bornant le
tonwship Chabàt, jusqu'à la ligne provinciale les terres
sont magnifiques et elles communiquent avec un che.
min ,qui, ne laisse rien à désirer. Le blé que nous y
avons vu on pleino végétation y était magnifique, le
grain bien rempli, et, au dire do ceux qui en avaient
déjà, fait la. récolte, d'un bon rapport.

Les colons qu'il nous a été possible d'y rencontrer
sont. entièrement satisfaits de leur position, quoiqu'il
l'eqr faille travailler avec un courage inouï; mais ils
s'en consolent, car ils ont l'espérance que plus tard ils
seront possesseurs d'un bien qui pourrait être envié par
les propriétaires des terres du nos anciennes paroisses.
Ils sont à proximité d'uno église; ils ont a leur dis
position quatre moulins à. scie et un moulin à farine;
la pêche dans les rivières et le lac peut aussi leur pro.
curer une. partie de leur nourriture.

QCe qui.est à regretter, c'est qu'un plus grand nombre
deLcolons. ne soient pas en possession de ces terres qui
pourraient leur offrir l'avantage d'un bon établisse-
mont.

Sur le parcours du lau, on nous a signa'é plusieuirs
beaux lots ilyant leur propriétaire 'depuis déjà plu-
sieurs années, et qui n'ont pas ,encore rempli,toutes
les Conditions exigées par la loi ji6ur l'ooeupatioùde
ces 'terres; c'est 'le mal signalé daris' grand nombre de
townships: 'ce qui nuit considérab!ement au défriche.
ment de nos terr es,' carl'eit' u'n sujet'd'einbarris 'et
de grande contrariété 'pour le colon voisin qui'a déjà
défriché la plus grande partie'de son lot.

Le Révérend Père Lacasse s'est fait un- devoir
de pênétrer dans plusieurs maisons de cs co-arageux
colons, afini de s'enquérir de leur position; aux mères
de famille et aux enfants, il avait pour chacun d'eux
des paroles d'encouragement A leur offrir. Afin de pou-
voir leur parler plus longuement, il les conviait pour
le voir à l'Eglise de St. Eleuthère.

Il n'est pas bcoin de dire que pas un n'a manqué
à l'appel: hionmes, femmes et entfarits', ýàlgré les fa.
tigues de la journée, se sont rendus à l'hur indiquée
pour y antendre la parole de Dieu, par la bouche de
ce missionnaire qui n'a pas manqué de leur donnerles
conseils que requiert leur position. Il leur a parlé du
blasphème, du luxe, de l'intempérance et de l'oisiveté.
Nous donnos ici le résumé de cette instruction:

" J'ai visité vos terres, leur a-t-il dit, elles sont ma-
gnifiqués et peuvent vous donner de grandes espé-
rances; j'ai admirë votre adeur dans le travail, et je
voudrais que vous e:î missiez autant à'servir le Sei-
gneur; à fLire ce qu'il désire de vous, pour qu'il vous
comble :de ses divines faveurs. 'Bénissez le tous les
jours, souvent meme dans la journée: stos' les jours,
en lui offrant les prémices de votre travail par une
forvenite prière du matin; souvent dans la journée, en
lui offrant votre travail, car le travail est en lui-même
une prière. Evitez surtout le blasphème si vous vou-
lez que Die bénisse vos travaux, vos récoltes. Ce que
c'est que blasphémer, je n'ai pas besoin de vous le
dire, vous le savez peut être trop bien. Si vous ne le
savez pas tant mieux. Dieu me garde de vous l'ap-
prendre; qu'il me suffise de vousadire que c'est une
chose iideuse, dégoûtante, digne seulement d'un
homme mal élevé, sans parler de la 'faute én'rme
contre Dieu, le Père que nous avons au ciel. Pourquoi
maudire Dieu, est-ce parco qu'il vous donne la sànté,
le pain de chaque jour. Maudire 'Dieù," lorsqu'on- tra-
vaille la terre, lorsqu'on y dépose du grain pour en
obtenir une récolte I. Dieu qui est si bon et si mièéri
cordioux s'est montré souvent implacable en nous-en-
voyant toute espèce de fléaux, parce que nous avions
blasphémé son saint nom. Vraiment le blasphème bit
inexplicable: il y a là quelque chose qui doit faire
trembler. Si le blasphème n'a pas encore pénétré dans
ces forêts, qu'il en soit toujours' ainsi, et Dieu bénira
vos travaux, enrichira vos terres et vous donnera d'a-
bondantes moissons. Si quelques-uns avaient cette mal-
heureuse habitude, corrigez-vous en bien vite, et vou
serez aimés de Dieu.

"Ces terres, que vous possédez, vous coûtent beau.
coup de travail; et un travail bien pénible; si donc
vous voulez les conserver, en augnmenlter la valeur
pour pouvoir un jour les donner en héritage à vos 'n.
fants, bannissez le luxe, achetez moins souvent que
vous le pourrez chez le marchand; fabriquez avec la
laine de vos moutons les habits ',nécessaires pour' "le
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vê.emerit des membres de votre famille; .poin't 'do vo-
tures coûLee, point de'harnais do haut prix, qui ne

' serviraient qu'a vous endettr, et à vous jeter sur le
chemin 'de l'exil, laissantar là à 'd'autres le soin dé
reillir le fruit de vos travaux. Ainsi donc, point do
luie: vivez'aved économié et sobrét.

"Ouil'sobriété, qu'el!e' soit en vOuS une qualité
dominante.' Bannissez de 'votie demeure la boisson.
Evitez l'intempérance qui cst la sourco de toutes los
misères: elle tue l'fime et le corpe, elle rond, l'homme
semblable à la brute. Ne traitrz pas un voisin ou des
amis qui viennent vous voir, sous prétoxte do les
bien recevoir. N prenez pas' do boisson dans les au
bergés, los hôtels, ou iilleurs, pour ne pins vous croire
obligés de rendre la même politesse. si toutefois vous
appelez' cela une politesse. Croyez le bier,, si vous
mettez ces conseils en pratique, vous serez heureux,
vous devien'drez ries et prospères; -soyez on sûrs,
Dieu vous bénira dans vos travaux, dans vos moissons.

"Pour'ce qui est de l'oisivoté, si vous voulez que
l'aisanco pénètre dans votre famille, il vous faut tra
vailler sans relAhe, distribuer à ch'aquo membro do
votre famille la Ltche'q'il-taura à remplir peidanit la
journée, suivant sa capacité et ses forces. Habituez vos
enfants àu travail dès leur jeune àge afin qu'ils ne con-
tractent pas l'habituîde de la paroise et tous les autres
défauts qui l'aceômpagnent.

Aprèscette courte instruction, 1 Révd Père invita
los hômmes 'et les jeunes gnes'à se rendre à la porto
de l'Eglise, 'afin' de leur parler d'agriculture et de
leur indiquer les moyens a prendre pour on retirer
tous les*avantages possibles.-(A su:vre.)

L'éxposition.de la; Société d'hortioulture du comté
de P'Islet.

Mardi, le 28 septembre dernier, nous avions la bonne
fortune d'assister à la Fromièr e exposition de la So
ciété d'horticulture du comté,de l'Islet, qui avait lieu
à St. Jean Po:t-Joli, en meo temps que celle de la
Société d'agriculture de ce. nênio comté, dont nous
aurons à parler la semaine prochainé.

Disons le 'de suite, le' succès obtenu par la Société
d'horticulture du comté de l'Islet a dépassé les espé
rances des.organisatùuri de cette exposition. Ce débt
vaut'assùrément lesplus belles expositions de cegenre
que noûs'ayon'vues soit à Québec ou à MOntréal, si-
non par le nombre du moins par la qualité et la va
riété des'fruits, la beauté des fleurs, de même que des
Slégimes digies de rivàliser avec ceux cultivés par nos
jardiniers les plus'en'rpnom.

Potr 'un 'dbit, c'était énorrme. On a.débuté à cette
exposition 'par un coup de maître. Les lots étaient
nonbreux et varies, et leu'r bonne disposition dans la
salle on relevait l'éclat. Les collections n'étaient pas
seulemen't nombreuses, inais elles étaient belles.,

A notre grand regret cependant, nous 'dirons que
les pro'duits exposês n'ont de mérito que pour les.,ré
sid'ents dà comté' de l'Islt, 'qui étaient les seuls qui
nicht' pris part au 'concours. Ce. n'est 'certés pas par
indirence à les âmate'urs 'de fruits et les horticul-
tetirs étraners au 'comt de l'Islot, se sont ab-tenus
de prendre part à ce concours, mais bien parce que le
temps fixé' pour l'expoition n'a pas permis au plus
grand nombre de conserver leurs fruits jusqu'à ce

temps là, à moins d'àvoir recours à des moy.ens die
onservation qui no sot pas, onnus de tout le monde,

ou 'qui o réussissenît pas toujours; pour notre part,
nous avons été d:ans ce dernier cas, pour plusieursva-
riétés do prunes gno nousinous, proposions do mettro
au concours., E&'p'rons quo l'annéo prochaine' c.tte
exposition se' fora vors. le milieu do'septembro pro.
chain ot~dans le voisinage de la pépinièr de M. 'Aug.
Dnîpuis, afin d'avoir en même temps le privilége de
dtoux exp'ositions horticôlos. Voir à la fois les fruits
et la beauté des a-bres et dos' plants do toutés espèces
cultivés avec le plus grand soin; tels qu'ils le sontà la
pépinière dé M Augu.ste Dupuis, et dans le voisinage,
ne saurait mieux inspirer au public le goût de'la'cul,
ture des fruits et des fleurs ; à ce compte tout le
monde y trouverait son profit.

D'un autre côté,ý les ex'posants du comté de l'Islot
ayant souls f:it les frais de la première exposition
horticolé dé leur propre comté, nous ont mis àméme
de reconn:îitro que cette localité est propre à la cul.
ture do toutes esplèces de 'fruits et même de la vigne
cultivée en plein champ,'et cela de manière àâne pou-
voir être surpasséo par les districts' do Québoc et dé
Montréal. Nous ledisons en tou té sûreté, les p"r ogrès
obtenus dans le comté de l'Islet, pourla culture des
fruits et des fleurs, peuvent égalaint s'obtenir dans
les comtés do Kamouraska, Témiscouata et ailleurs,
ei l'on y apporte leà mêmes soins et la meo vigilance
que 'ôn à pu admiror chez les amateurs de fruits et
do fleurs'dans le comté do l'Islet, qui entre eux riva-
lisent de zèle pour obtenir.ce qu'il y ado mieux. Nous
les felicitons d'avoir apporté à la 'noivelle société
d'horticulture de leur comté, teur' précieux àonours,
et do s'en être fait les organisateurs.'

Les amateuis de fruits et los horticulteurs, êtran-
gers a ce comté, n'auroùt certainoiemn pas à regretter
le s'être fait inscrire commo membres de cotte associa-
tion, dont le but a été marqué d'u'n véritable succès

Tou tefois après avoir adressé nos filioitatioris aux
organisateurs 'ét aux exposants pour les' efforts qu'ils
ont faits, 'nous croirions manquer gàrossièrement à
notre devoir si nous ne citions tout particulièrem ötn't'
MN'. Auguste Dupuià,'pépiniéristo' ant pour le bien-
veillant et sérieux concours 'qu'il 'a apporté: a cette
féte, que pour sa p-issante intervention. Nous au.
rions même pu commencer par lui adresser dee féli-
citations, puisqu'il est l'instigateur de cette exposition
dont il a le premier donné l'idée.

Avec cette initiative que.notre habile péjiniériste
a prise dans son'com te'd'abord 'dopuisp usieursan.
nées, afin d'y propager le go dola cultur désfrati
et des fleurs, on ne doit pas s'étonner si l'horticulture
a pris un tel dévéloppemient dans le comté d l'Isleh,
et y est on si granûd hoöneur. En eofét, en dépit des
circonstances défavorables'daris lesquelles sesont trou
vos les propriétaires de vergers et de Jardins, parl &
longue sécber-esse de V'té dernir, ils ont pu mon-
trer d'une xmanière éclatante le progres auquel on
pouvait atteindre.

Grâce'au dévouement du petit' groupe depersonnes
intelligentes dont M. Dupuis a su s'entourerpour por-
't r haut l'étendàrd du progres, ne 'marchandait pas
leurs peines toutes lé fdisqu'il s'agit dp ropager le
goût civilisateur dos occupati.ns hortioloes, ie0 rang:
conquis aijourd'hui par le comte do l'Islot~dan ctt
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branche do notre culture, est la prouve de leur persé-
vé'ranco õ devait être la récompense de leurs constants
efforts.'

Les horticulteurs du comté"do l'Sslet ont montré
qu'ils pouvaient -rivaWisor avec quelques localités
mieux favôriséos sous le rapport du climat, à quelques
exceptions près.

Nous 'donnons ici, en résumé, quelques détails sur
cette exposition.

Le local servant à cette oxposition était la Salle
pulique do. St. Jean Port Joli, au. 2e ét-ige. Vaste
salle de 60 pieils de long sur 40 pieds de large., On
avait disposé tout autour de la salle des tablos larges
de quatre pieds, o plusieurs autres dan' le milieu de
la sallo,,de méme largeur, disposées do telle sorte quo
les deux mille personnes qui ontvisité cette alle ont
pu circuler librement, et par groupe ; car de temps a
autre il a faillu interdire l'entrée pour donner à cha.
cun le privilégo du vi.,iter l'exposition de fruits, de
leurs et de légumes, sans trop d'encombrement.

Maheureusemoient, il i'a. fait bcau cette journée que
juste le temps do donner aux gens l'avantage de se
rendi-' l'exhibition à l'heure indiquée polr: l'ouver:
ture, esr tout aussitôt après une forte phie s'est mise
do la partio pour d'irer lo reste do la journée. Malgré
cette contrariété, on'ne voulait pas partir avant de
visiter. lat salle de l'exposition des fruits, au risque de
se faire mouillei jusqu'aux os.,

Les tables du miliou et partio du celios du fond do
la salle étaient réservées aux bouquets on pots en
paniers, et fleurs coupées disposées crn couronnes, en
croix, ete. Ce bouquets teintées de diverses couleurs
étaient d'une grande élégance et témoignaient du bon
goût de leurs exposants.

Sur los tables d'un- côté de la sal'e et partie aussi
dos tables du fond do la salle, il y avait plus de 200
assiettes de fruits, tels que pommes, poires, prunes et
raisins bien propres à flatter le goût des amateurs de
fruits ; il fallait se contenter de les regarder, -comme
nous n'étions pas invités à un. dîner, bien que par ci
par là on aitípu échapper quelques grains de raisin,
car une fois que nous y avions touché, il fallait bien
les porter'à la bouche; nous avons hérité de Noé sous
ce rapport': nous aimoris le jus do la vigne, et plusi.
eurs se sont promis de cultiver éo fruit, uniquement
parce qu'ils y ont goûté.

Département des légtunes.
Les légumes remplissaient plusieurs tables; ils.

paraissaient avoir joui d'urie égétation luIuriante
vu leur gratid dimension. Cette classe de produits
était cortés bien représentée et démontrait' claire
ment que le comté do l'Islot n'est pas resté, dans
cette culture, on arrièro des autres districts mieux
favorisés. Puisque la betteravo à sucro est à l'ordre
du jour, disons do uite que celles que nous y avons
vu ekp'osées par M. P. Th..Dup:ont étaient niagnifiques,
et bien propres à inviter les cultivateurs du comté de
l'lslet à an faire la culture on grand, et à demander'
qu'on y établisse une manufacture de suere de bet
tera.Iv

MMýF Eugène Casgrain, Dr. Saluste Roy, Lue Da-
puis 'ProspèreIstalien et Lévi Chartior avaient de
très bellés collections. Vingtdeux espèces de patates
furentLexhibées.Les gros ,molons et ceux do poch6

gros comme des œufs de poule, le blé d'ind~ Tusea-
rora, etc.; exhibés par M. T. Pouliot, de l'Tslot, ont
été admirés par les connaisseurs.

Dans ce département des légumes M gn Cas-
grain a obtenn le 1er piix; ,2e prix, Prospère Lita
lien'; 3e prix. P. Ti. Dupont; 4e prix, Lévi Charti-
5e prix, Luc D.apuis; 6e prix; Dr. Saluste Roy.

Déparlement des pommes, prunes, poires et raisins.
Le choix de, pommes canadicrnes produites de se-

mis était considérable et t-ès-intéressant.
Alfred Miville, éer, de St. Roch Aulnaies,

avait le plus be:au spécimen du genre: c'est un semis
de Fameuse qui cet 'on. égal en qualité, apparence et
grosseur, et qui est supérieure à la Fameuse comme
pomne do garde.

M. Anselme Caron a exhibé six variétés de-pommes
de semis, do tiè. belle apparence et de, bonne qualité-
sur le rapport de M. Caron, los arbres prpvenant, de
semis produisent beaucoup.

Madame Riiverin a aussi exhibé une 'trèsbelle
pomme et de bonne grosseur.

Le Dr N. Don, Auguste Dupuis et Alfred Miville
aaient la meilleure collection do pommes Sybérie.

La plus grande collection de pomenis produites do
plants gretrés a été exhibée par M. Aug. .Dupuis:
trente-deux variétés parmi lesquelles on romarquait;
Fameuse de Montréal, Espion du Nord, Lowell, As.
tracan, Maidons Blush, Fameuse des Etats-Unis (Snow
Apple), Roxbury. Russet, Geneating, Rome Beauty,
Swaar, Golden, Russet, Greening, Autumn Rough,
Porter, Duche-se Oldenburg, Pomme Grise, K. Cod-
lin, etc.

Le lot exhibé par les Dlles Dionne, du Village des
Aulnaies, consistait on Baldwin, Fameuses, St. Lau-
rent et Calville: très belles pommes. M. Alfred Mi.
ville avait un beau choix depommes greffées, surtout
les Koswick.

Prix accordés pour les pommes:
Différentes variétés dû pommes canadiennes.-

1er prix, Anselme Caron; 2e prix, Alfred Mi'ville;
30 prix, Magloiro Francour; 4a prix,. Lévi Chartier.

Plus belles pommes de Sybri.-ler prix, Dr N.
Dion; 2o prix, Auguste Dupuis; 3e'prix, Alfred Mi
ville.

Meilleure collection de pommes, avec indication de
chaque espèce --1er prix, Aug. Dupuis 2ô prix,
Dîles DLionne; 3e prix, Alfred Miville; 4e'péix, Fran
çois Bérubé.

Malgré la difficulté do pouvoir conserver ls
prunes à une époque aussi avancée que celle du éom-
mencement d'octobre, nous avons remarqué plusieuis
variétés de belles prunes, *èt nous étions jaloux de
n'avoir pas réussi à conserver aussi bien que collet
nous destinions à l'exposition' Les variétés exposée£
par le- Dlles Dionne, MM. P.- Pouliot, On. 'Giasson.
A. O. Pelletier et le Dr Saluton1oy, *étaient très belles
cO dernier exhiba ses prun'es, 'c beaucoup de goû
sur un plateau-balance on 'argent.--uies bleues
1er prix, Dîles Dionne;2e prix, É. Pouliot, écr.;.3
prix, M. Bastille; 4i prix, On. Ginsson.-Prune
banches, 1. prix, Alexis Cyp. Pelletier; 2e prix
Lévi Chartier; Su prix, Onés. Giasson; 4e prix, DIl
Fournier.

Inutilo do dire que a'culture des poires réussi
bien dans le comté de l'Itlet; celles que nous 'yones qu -us vn
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vues, nous le prouvent.-'ler prix, Dlles Dionne
2e prix, Gabriel Aubut.

Pour la' plus grande et la meilleure cllection d
pommes, ' prunes et poires' faite par Un membre de l
Société, chez les cultivateurs de cette provindo qui ýn
sont'pas membres 'de la Société, avec cartes indiquan
les endroits et les noms des p'oducteursoù les fruiit,
ont été récoltés, M. Aug. Dupuis a.obtenu le premiel
prix.

Ceux qui n'ont pas visité l'exposition d'hortical
ture du comté 'de l'Islet hésiteront. peut-être à croir
que la culture du raisin pût se faire avantugenso
ment dans le dômté 'de l'Islet. C'est"un fait acquis au.
jourd'hui par l'expérience, que cette culture peut so
faire avec autant d'avantage que dans les districts de
Québec et de Montréal. Les raisins cultivés on plein
champ,-i ans'le secours d'une serre, étaient inagni.
fiques et bien mûris. '

Le raisin " Rogors No. 4, " exhibé par m Aug.
:Dupuis 'est de première qualité et mûrit avant le
"Concord;" la vigne est très rustique. M. P. I. Du.
pont a exhibé le raisin " Brant, " très-beau, et à
grappes serrées et compactes.

A la demando do M. Aug. Dupuis, J. M. LeM1oine,
écr., de Spencer Grange, près de Québec, avait on
voyé pour l'exposition,, sans vouloir 'cotconourir, plu
sieurs grappes de raisin provenant de ses serres. Ce
raisin- a été beaucoup admiré par la grosseur des
grappes et la 'qualité' supérieure du fruit. Inutile de
dire que' la grosser des grappes était passablement
diminuée a la fermeture de l'exposition.-Les heureux
compétiteurs ont été: 1er prix, Alexis 0. Pulletier;
2e prix, P. Th. Dupont, N. P.; 3e prix, Aug. Dupuis.

Département des fleurs.
Les entrées' pour les fleurs étaient considérables,' ce

qui démontre que cette culture est très en vogue dans
le comté de l'Islet. La collection de M. Ang. Dupuis,
en pots, paniers et fleurs coupées (bouquets), une ma
gnifique croix, 'etc, ne laissait rien à désirer, au dire
des connaisseurs. La collection des Dîles Dionne vo
nait en deuxième lieu, par le grand nombre de fleurs
et leur belle disposition. M. P. Ti. .DuLiont avait un
très beau choix de plantes à feuillages variés. La col-
lection 'de Madame ¯B. Pouliot, do l'Llet, avait une
belle apparence et était exhibée dans des paniers d'un
très-bon goût.

Voici, dans ce département, los prix qui ont été
accordés:

Pour la plus belle collection de fleurs en pots ou'
boites: lerprix, Aug. Dupuis; 2eprix,DPiles Dionne;
8e prix, Thadée Francour; 4e prix, Dame B. Pouliot.>

Pour les plus belles fleurs coupéos (bouquets).: 1er
prix, Aug Dupuis; 2o prix, Dlles Dionne; 30 prix,
Dame 3B. Pouliot; 4e prix, Gabriel Aubut.

Pour les' plus beaux paniers de fleurs vivaces, eu
égard au choix des plants et' feuillage varié: ler prix,
Damo B. Pouliot;. 20 prix, Milies Dionne; 3e prix,
Aug. Dupuis'.4e prix, Dame C. R-ivcrin.

.4picultitre.-
L'apiculture laissait à désirer. Malgré l'exemplo don.

né par 'M.LouisLapoainte'quant à cette culture, 'et le
succès qu'il y obtient, on hetsite à se livrer à cette ex-
ploitation lucrative, M. Lapointo exhibait une ruche

et quelques gâtoux do''iel oxquis pour lesquels il a
'obtenu un prix.
Prix offerts par 3. Auguste.Dupuis en plants de vignes'

et pommiers.
t CoMonsieur a jouté'auxprix offerts par~a. Société
s d'horticulture, des plants do vignes et pommiers pour
r une valeur do vingtpiastres,afind'encourager la plan-.

tation des arbres fruitiers et des vignes.
Pour la plus grindo' quantité d'arbres fruitiers gref-

fé et plantés par les moibres dola Société, depuis six
ans, avec cortificat attestant lo fait: M. Lue lDupuis,
ayant planté 207 arbres fruiiers, a obtenu le .1er prix;
M. CléoPhas Fournier, 108 arbres fiuitiers, 2e prix.;
M. Léon Chartier, 46: arbres fruitiers, 3e prix.

Ipour les anciens pommiers d'au-dessus de cinquantu
- ans, avec certificat indiquant l'âge, la vigueur des

arbres et la moyenne do la production annuello, qt
la montre de chaque arbre étant de*six pommés, M.
Thiadéo Francour a obtenu le 1er prix; 2e prix,
Cléophas Fournior ; Se prix, A'fred Mivdle; 4é prix,
Magloire Francur.

L'exposition de ces derniers fruits, est susceptible
d'un grand 'ensoignemeit pour les arboriculteirs'; en
effet, il serait important d'étudier comment il so fait
que des arbres dont l'exittence date de plus . d'un
siècle offrent encore des fruits d'une belle venue, très-
bien formés' et 'de . bonneo qualité. C'est une"question
digno d'êtro prise en contidération par nos pépinié.
ristes; aussi doivent ils coneiller leo groffage et1l
propagation de ces vétérans d nos vergers qu no
sont pas à dédaigner. · .

Pour les plus grande quantité de vignes, plantéeà
cette année, M. Jean-B. Thiboault ayant planté 60
vignes a ou le premier prix, et M. P. Th Dupont qui
on a planté douze a obtenu le deuxième prix.

Culture forestière.
La Société d'horticulture du comté de l'Islot doit

être sans <oute reconnaissante a son digne présiderit
J. B. Dupuis, écr, député du l'Islet, et à son fils, M.
Auguste Dupuis, pour l'encouragement qu'ils ac.
cordent pour la )lantatioin des érables spéciàlomont
destinées à la ILbrication du 'sucre d'érhblo, M. J. B.
Dupuis ayant souscrit. pour cet objet $10, et M. Au-
guste Dupuis $6.

Voici les noms do ceux qui ont obtenu des prix pour-
érablières formées depuis .25 ans, après que lebois
primitif a été enlevé: 1er prix, Prospère Litalion, 62
aipents; 20 prix, Adolphe Pruneau, 50 arponts; -36
prix, J. B. Castonguay, 15' arpents; 4o prix, 'P.' Th:
Dupont, s arpents. La granJe partie des. érables de
ces compétiteurs ont été entaillés pour la fabrication
du sucre. La grande question à l'ordro du-jour étant .
la fabrication du sucre, celui provonant do nos éra,
blièr.'s n'est pas à dédaigner. Les soins que l'on ap-
portera à-l'on tretien 'de ces arbres précieux, et à leur
multiplication, sciaient une source de grands revenus.
l 'ne faut donc pas le négliger.' .

eNos terminons ici le compte-rendu de cette expo
sition quo plusieurs de nos lecteurs peut êtré trouve-
rdut long. Cependant, pour une première. exposition'
de ce.geiro'dans un comté, rural qui n'a pas tous les'
avantages que l'on rencontre dans le voiinage do
Québec ou de Montréal, il ii.or tait de faire 'onnaitr(> .
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le progrès qui s'y est opéré depuis quelques années.
dans la culture des fruits. Il serait avantageux que

- ce mouvement pour la culture d.s fruits, fût mis en
pratiquedans tous les autres comtés, et pour. cela on,,
ne aàurait mieux faire que de suivre l'exemple qui.

vient nous etro offert par le ècomté de l'Islet.

Choses et' autres..

Prix pouIc les chevaux remîporpar tu cultivateur de la Riière-
Ouille, à 'Exposition de Montal-Nous avons appris avec
plaisir que M. Cyprien Dionne, do la Rivière.Ouelle, a rein-
,porté, à P'Expósition de la Puissancn, à Montréal le premier
prix pour deux poulains, et le second prix pour un cheval de
carrosse. M. Dionne, croyons-nous, est le seul exposant en bas
de Québec qui ait remporté un prix. Les deux poulains quni ont
remport le premier prix out, pour père Young Messenger appar-
tenant à M. Auguste Casgraiu aussi do la Rivière-Ouelle.

-'On écrit de Québec que l'hiver s'annonce sous les plus
sombres couleurs tout le long de la côte de Gasp6. Pour les po-
pulations de cette contrée, quand le poisson manque, il n'y a
pas d'autres ressources pour vivre, et cet été la pêche a été
nulle. .

Quand donc tournera-t-on les yeux vers 1 agricuture qui
pourrait être une ressource assurée dans le cas où la pêche est
insuffisante. Dans le comté do Gaspé, comme dans le comté de
Bonaventure, les bonnes terres nomanquent pas: il suffit de les
exploiter; mais polr entrer dans cette dernière voie, il faut
so mettre résolument à l'oeuvro et ne pas fair de lagricul-
ture un pis aller, abattre quelques arbres, semer quelques mi-
mots do patates, puis ensuite gaboter une partie do Pété pour
obtenir quelques poissons qui le rapportent que lo quart de ce
que l'on aurait'obtenu, par. l'agriculture. Plus heureux que
bien d'autres, là on pourrait avoir la double ressource de la cul-
ture et de la pêcho; mais avant tout il convient de faire de l'a-
griculture sa vocation: c'est la plus assurée. Ceux qui sont entrés
dans cette voie ont réussi, pouriuol alors ne pas suivre leur
exemple ? Des étrangers, écossais et irlandais, b'enrichissent au
milieu de ces pêchours. par le seul reveun do la culture de letir
terre. Il ne faut pas désespérer <e voir'les habitants do cette
localité se livrer à l'agriculture, car ce sera bientôt pour eux
une nécessité. Que l'on fasse de la propagande dans ce sens, et
le succès courbnnera ceux qui auront entrepris une si noble
mission. Que partout l'on prêche d'exemple et les plus obsti-
nés se feront cultivateuirs, tout en retirant de la pêche le plus
qu'ils pourront. - ~

RECETTE

Moen de se préserver des maladies contagieu,es.

Les personnes qui visitent les malades ou les soignent,
doivent prendro l'habitude de ne jamais avaler lotir salive tout
le temps qu'elles resteront dans la sphère des exhalaisons pro-
v'enant de la respiration ou de la sueur des malades. Le docteur
Dobrzontri prétend que la salive s'imbibe aisément d l'infec-
tion et qu'elle forme un véhicule propro à la conluire dans
l'estomac oh immanquablement olie produira un effet fatal et
qu'on crachant on se garantit le corps de liiiftction. Ce célèbre

iéle*cin conclut de là que les drogues qui excitent la salive
et font beaucoup cracher, conviennent particulièrement aux
personnes qui sont obligées le visiter et d'assister les malades
atteints de maladies contagieuses.

VENTES PAR LE SHÉRIF.

wo. 317. ý POLYDORE MICHAUD, Demandeur; contre

JOSEPH CYRIAS MICIIAUD, Défondour, c'est-à-savoir:
1. Une terre sise et située au tr oisièie rang les concessions

delaseigueulrie de Kamouraska, ci la paroiss deSaint-Paschal,
de'd klür arents'de fr-ont eur trente arpents do profondeur,
plus ou moins; boriid ti iîiord-otest an premierrocher qui s'y
rencontre, au sud-est à Phiilippe Hudon, ausud-ouest à Guil-

laumef6rub.6ou ses représentants, et au nord-estaà Jean-

Baptiste Michaud et an dit Philippe Hudon-- avec .une mai-
s.on et autres bâtises dessus conbtruites, etdeux cheminsde
communication qui nartent de la dite terre et qi conduisent
à la route dite " Roiute à Beanliéu"; et avec réserve des dits
chemins pour. l'usage en commun de Jean-Baptiste Michaud,
appartenances et dpendances.

2. Un circuit de terre situs au môme endroit, contenant deux
arpents de front sur dix arpents de profondeur, plus ou moins;
borné au nord-ouest àPliilippe Hudoni, au sud-est à Prudent
Robitaille, au sud-ouest à. la route dite " route à Beaulieu;"
et au nord-est au dit Joseph Cyrias Michaud.

3. Un autre circuit de terre situé au môme endroit, de un
arpent de front sur quinze arpents'de profondeur; bo'rné au
nord-ouest à Rémy Frauoemur, au sud-ést à Guillaumùe Bértibé
ou ses représentants, tan sufd-ouest au dit Joseph Cyriace Mi-
chaud et à Prudent Robitaille, et au nord-est au dit Joseph
Cyrias Michaud.

4 Un autre circuit do terre situé au môme lieu, et contigu
au terrain en dernier lieu désign6, de un arpent de front sur
quinze arpents de pîrofondeur; borné an nord-ouest à George
Pelletier, au sud-est à Cléophas Bértibó, aunord-est à Joseph
Duval et George Roy, et au sud-ouest au terrain en dernier
lien désigné. .

Pour ôtre venduêà la porte dl église delaparoisse de Saint-
Pasehal, MARDI, le DOUZIEME jour d'OCTOBRE, à DIX
heures avant-midi. Le dit bref rapportablo le dix-huitième
jour d'octobre prochain.

Bureau du Shérif,
7 Village de Kamouraska, 9 juin 1880.

7 Octobre 1880.

F. A. SIROIS,
Shérif,

No. 5223. ERNARD DESCHENES, forgeron, de la pa-
roisse de Saint-Paschal, Demandeur; contre LOUIS ANCTIL
DuT ST.-JEAN, de la paroisse de Notre-Dame du Mont-Carmnel,
Défendeur; c'est à savoir:

1. Une terre sise et située en la paroisse de Notre-Dame du
Mont-Carmel, partie surIle quatrième rang et partie sur le cia-
quièmeo rang des concessions de la seigneurie de Kanmouraska,
contenant six arpents, plus ou moins, de front, sur environ ci-
quante-cinq à soixante arpents, plus ou moiis, de profondeur -
bornée au nord au chemin public du dit quhtrieme rang, au sud
à la rivière appelé le ." Petit Bras " au sud-ouest partie à Paul
Rivard et partie au ieprésontant de feu J. Baptiste Thibault,
et ai nord-est partie à Edouard Dufour et partie à Pierre
Plourde-avec la maison et autres bAtisses dessus construites,
circonstances et dépendancee.

Pour être vendus à la porte de 'église do la paroisse'de
Notre-Dame du Mont-Carmel, MERCREDI, le TREIZIEME
jour d'OCTOBRE prochain, à DIX-heures avaut-nidi., Le dit
bref rapportabl le vingt-sixième jour d'octobre procham.

Bureau du Shéri;, Shérif.
Village de Kamouraska, 9 juin 1880.
7 octobre 1880.

Province de Qcébec, t
District de Kamournska. Cours Supérieure.

Caherine Bétbé, de la paroisso de St. Alexandre, dans le
dit Dietriet, épotuo de Josoph Ensèbe Paradis, cultivateur du
même lien, d ment autorisée à ester en justice, aux fins'des
présenîtes.

Demanderesse;

Le dit Joseph Eusèbe Paradis,
Défendeur.

Une action en) sépartL.ion de corps et de bien a été intentée
conttele Défen-deur en celte cause parla de-manderesse, rai-
portable la dite action le dlix novmbre prochain.

- . V. TACHÉ,
Avocat de la Demandereiso

Kumoiraska, 4 octobre 1880.
7 Octobre 1800
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